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Nom du projet : Création d’un forage souterrain d’environ 67 mètres de profondeur, afin 
de capter la nappe du Miocène aquitanien en remplacement d’un pompage en rivière 
(création d’un verger de noisetiers de 30 ha). 
 
Commune : CACHEN (40) 
 
 
Eléments de réponse au dossier : 
 
4.2 : objectif du projet  
 
Le verger de noisetiers de 30 ha sera implanté sur les parcelles agricoles déjà irriguées 
initialement par un pompage en rivière pour l’irrigation du maïs. Les parcelles visées par 
le projet sont toutes agricoles et destinées aujourd’hui à la production de maïs. 
 
Cartographie des parcelles du futur verger de noisetier sur IGN : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Cartographie des parcelles du futur verger de noisetier sur photo aérienne : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre de plants prévus :  

Surface cadastrée = 30 ha,  surface exploitée : 27.6 ha 

Pertes liées aux tournières de bout de parcelles et de bordures - 8 % soit  2.4 ha, il reste 
donc une surface nette arborée de 27.6 ha. La surface perdue sera entièrement enherbée, 
et la surface nette arborée sera enherbée sur 90% de la surface. La densité de 
plantation sera de 666 arbres à l’hectare pour une distance de plantation à 6 m entre rangs 
et 2.5 m sur le rang. Le nombre d’arbres à prévoir est de 27.6 ha X 666 arbres /ha, soit 
18 381. 

Cela représente 44 km d’alignements d’arbres dont la principale activité est de piéger 
le carbone pour constituer de la biomasse dans laquelle on compte la production de 
noisettes. 

Calcul du volume total de pompage envisagé :  

Pour 27.6 ha de noisetiers en situation normale de terrains ayant une capacité de rétention 
en eau moyenne on considère 2 000 m3/ha et par an.  

Mais dans ce type de sols sableux (91% de sable), à faible capacité de rétention (RFU : 25 
mm), il faut prévoir un besoin en eau maximum de 4600 m3/ha/an.  

Dans ce cas, cela représente un besoin en eau d’irrigation potentiel de 27.6 ha x 4600 m3 
= 126 960 m3/an à pomper sur une période allant du 1er avril au 31 octobre.  

Avec un dispositif de distribution localisé de type micro jets, il faut prévoir la possibilité 
d’un apport journalier de 6 mm par jour en période de pointe, c’est-à-dire 60 m3/ha 
et par jour.  

Sachant que l’irrigation peut être programmée pour fonctionner pendant 20h/jour pour 
tenir compte des périodes de nettoyage des filtres en particulier. 



Pour une surface de 27.6 ha, Il faut donc prévoir d’irriguer 27.6 /20 = 1.38 ha par heure.  

Par conséquent la capacité de pompage en période de pointe sera de 1.38 ha X 60 m3/H 
soit  83 m3/H  x 20 h  = 1 660 m3/jour. 

Ceci est le minimum pour un tour d’eau organisé sur 20 heures / jour tous les 
jours de la semaine (sauf lorsqu’il pleut)  

Afin de respecter les prescriptions de l’organisme unique IRRIGADOUR, il sera délivré 2 
autorisations de pompage sur deux périodes distinctes : 

Une autorisation hivernale du 1er novembre au 30 avril, de 48 000 m3,   

Une autorisation estivale du 1er mai au 31 octobre de 73 140 m3 (quota de 2650 
m3/ha attribué sur les nappes), et ceci dans le respect du volume autorisé de l’Autorisation 
Unique Pluriannuelle du périmètre élémentaire Douze Aval (Volume Prélevable cours d’eau 
et nappes d’accompagnement), en substitution du volume autorisé initialement en rivière. 
Le pompage en rivière sera supprimé. 

Le volume évoqué ci-dessus a été défini par l’organisme unique IRRIGADOUR en tenant 
compte de l’équité entre irrigant et du respect du plan annuel de répartition par rapport au 
volume cours d’eau et nappes d’accompagnement autorisé dans l’AUP.  

4.3.1 : Description du projet en phase travaux. 
 

Afin d’éviter tout risque de pollution accidentelle de l’étendue d’eau le positionnement du 
forage a été repositionné sur la partie haute de la parcelle à 130m de distance du plan 
d’eau, dans la parcelle 66 Section F, et non pas, près du ruisseau comme indiqué 
initialement. 

Ce repositionnement va d’une part éviter tout risque de pollution accidentelle dans le plan 
d’eau ou le ruisseau et d’autre part, bénéficier d'une quantité d'eau bien plus importante. 
 

  

 

 

 

 

 

 

  

Les boues de forage décantées (eau et argile), soit environ 10m3, seront évacuées avec 
une tonne à lisier et épandues sur la parcelle agricole attenante plane. 

Positionnement du nouveau forage 



4.4 : Procédure à laquelle est soumis le projet 
 
En vertu du Code de l’environnement  
 
En application de la section première du chapitre II du titre II du livre premier du Code de 
l’environnement le projet est soumis aux rubriques : L-122.1, R- 122.2 et R- 122.3 

Ce projet de création d’un forage dans le Miocène sur la commune de cachen (40) dans le 
département des Landes, nécessite la réalisation d’une étude d’impact, dont le contenu est 
défini par l’article R.122-5 du code de l’environnement. 

De plus, le projet est soumis à l’annexe de l’article R.122-2 du code de l’environnement :  

-  catégorie n°27, qui soumet à examen au cas par cas les forages pour 
l’approvisionnement en eau d’une profondeur supérieure ou égale à 50m, 
 

- catégories 16c et 17c qui, en zone de répartition des Eaux (ZRE), soumettent à 
examen au cas par cas les dispositifs de captage des nappes souterraines et les 
prélèvements pour l’irrigation supérieurs à 8 m3/h. 

 
8-annexes obligatoires : 8.2 autres annexes 

Photo aérienne IGN du point de pompage en rivière (Extraction Gestea OUCG 
IRRIGADOUR) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pompage en rivière à supprimer 


